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B AC  CHUS  y 

Aux  Chevaliers  de  la  Table  ronde,  nos 
*  Rubicons,  Avaleurs  de  Vin  sans  corde  p 
Tondeurs  de  napes.  Rouges  trognes  et 
bons  frères  de  la  jubilation. 

P/ononcé  à  la  convocation  générale  et 
pleine  assemblée  des  bons  Buveurs  * 
qui  se  tient  ordinairement  à  l'H6te\ 
Saint  Valéry, 


A  BLOIS, 

Dépens  des  Frères  de  If 
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DISCOURS 


du  ROI 


bacchus 


(^’fST  en  ce  jour  grand  et  folennet.mes 
chets  Auditeurs,  que  je  vous  ai  fait  a(Tem> 

'  dam  ce  lieu  fomptueux  &  magni¬ 
fique  ,  où  les  plus  dégoûtés  ne  manquer, 
point  d’appetit  ,  puilqu’.l.  est  toujours 
garni  de  Saupiquets,  de  friants  ragoûts, 
de  Bifques,  de  Cours-bou, lions  &  de  la 
plus  noble  &  plus  exquife  tapifferie  d  Or¬ 
tolans  ,  de  Becaffes ,  de  Chapons ,  de 
Paifans  &  tout  gibier  le  plus  rare :  ,  au 
lieu  de  hautes  lices  &  de  tapis  de  Turquie. 

l’ai  de  plus,  chers  Auditeurs,  pus  foin 
d’y  faire  venir  un  régiment  de  flacons  , 

dey  bouteilles,  de  brocs  &  d  autres  vas- 

féaux  à  mon  ulage,  remplis  de  P 
excellente  liqueur  Bachique ,  p 
grand  jour  Gaudeamus.a  rub  fur  io 
ir,  &  pour  VOUS  expliquer  les  motifs 
de  mon  dilcouts  prophétique. 

Vous  ne  m’y  voyez  pas.  chets  Auditeur  , 
aflis  dans  une  chair  élevcei  rn  suggfs 
chmme  un  docteur  pédantefque  qui  ya  te, 


nir  un  difcours  amphibologique,  de  mero- 
que  jure ,  dans  Tes  vêtemens  de  cérémonie 
ec  de  parade  ,  de  chaperon  fur  l’épaule ,  ni 
comme  un  fameux  Avocat,  tabulare  fero , 
qui  va  faire  dans  fon  Siège  &  devanc  un 
Bateau  plaidoyeur,  enflé  de  toutes  les  rai- 
fons  promatiques,  pour  enfin  conclure  au 
néant  fans  dépens. 

Mais  vous  me  voyez  ,  chers  Auditeurs  ,* 
affis  sur  un  tonneau,  mon  trône  ordinaire, 
rempli  du  meilleur  jus,  la  tête  couronnée 
de  lierre,  le  Tyrfe  à  la  main, la  ceinture  de 
pampre  entrelacée  de  grappes  de  raisin ,  8c 
dans  l’équipage  que  doit  paroître  un  per- 
fonnage  de  ma  forte ,  devant  une  noble 
affemblée,  &  telle  que  je  la  fouhaite. 

Ce  difcours  donc  quejedivife  en  diver- 
fe s  parties,  vous  entretiendra  des  vertus,  ec 
Me  lapuiffance  de  la  Vendange  &  de  ses 
-meilleurs effets,  de  son  origine,  de  ma  naif- 
fance,  de  mes  triomphes,  &  combien  vous 
êtes  redevable  de  m’avoir  eu  pour  votre 
souverain,  fous  le  nom  de  Bacchus ,  ec 
fous  une  infinité  d’autres  qui  ne  vonc 
qu’à  ma  gloire  8c  qu’à  vous  marquer 
combien  je  vous  suis  cher. 

Mais  d’abord  il  me  semble  entendre  la 
voix  caffée  8c  enrouée  de  quelque  critique 
buveur  d’eau  bouillie,  qui  fera  rincer  deux 

pots  pour  avoir  un  demi  -  fetier  de  petite 

A 


bierre,  craignant  que  la  grofle  ne  lai  fût 
rrop  flagmatique  et  qui  dira  que  le  vin  eft 
la  pefte  de  nos  fens  &  qu’il  caufe  en  même 
temps  celle  de  nos  âmes.  Mais  je  réponds 
auflitôt  à  ces  Hydropotes  avec  la  voix  de 
mon  Précepteur  Silène,  qui  n’avoit  pas 
moins  le  goût  fin  que  délicat,  et  qui  d’un 
feul  trait  auroit  vuidé  le  plus  ample  Hanap 
ou  la  coupe  la  plus  profonde,  dut-elle  te¬ 
nir  un  Broc  :  Silene  dis-je,  qui,  en  faisant' 
ronfler  un  roc  du  creux  de  fon  eftomach  , 
difoit  :  Bonamvînum  acuit  ingenium  :  que- 
le  Vin  eft  la  joie  du  cœur  et  famé  de  l’ef- 
prit  qui  le  réveille  &  l’anime. 

Si  ces  paroles  vous  font  inconnues,  pre¬ 
nez  promptement  le  verre  en  main ,  &  en 
me  faluant,  trinquez  de  fuite  quatre  ou 
cinq  coups  du  meilleur ,  vous  avouerez 
que  c’est  avec  jufte  raifon  que  je  vous 
fais  ce  dilcours. 

N’eft*ce  pas  fe  priver  des  douceurs  &  des 
plaifirs  innocens  de  cette  vie,  que  s’abfte- 
nir  de  la  plus  noble  &  aimable  liqueur  du 
monde,  pour  s’amufer  à  boire  de  l’eau 
comme  une  grenouille  r  O  çuod  jucundum  ! 
ô  que  cette  liqueur  eft  agréable  1  Fringue 
ce  verre ,  laquais ,  bis  rcpctita  placent -,  ce 
fécond  coup  me  fetnble  encore  meilleur; 
il  n’en  va  pas  de  même  que  de  choux,  dont 
le  goût  vient  aux  reproches,  occidit  mifcm4 
ros  cambere  repetita  Magiftros. 


Toi»  c«s  fameux  auteurs  qui  om  entre¬ 
pris  de  décrite  ma  naiffance ,  mes  beau* 
faits  &  merveilles -,  la  diverfite  des 
noms  qu’on  m’a  donnés,  &  Ics  triomphes 
que  i'ai  menés,  ont  eu  des  raifons  leg 
mes  et  plaufibles  pour  appuyer  leurs  dif, 
cours  par  preuves  authentiques. 

Ceux  qui  ont  fait  des  chants  Bachiques , 
ont  coropofé  des  hymnes  à  ma  gloire ,  ont 
trouvé  des  fondements  dans  mes  prodiges 
&  effets.  Us  ont  dit  que  ma  naiflance  ve¬ 
nait  du  grand  Jupiter  Sc  de  S=melc  fi  e 
de  Cadmus  &  que  >e  fus  allaite  par  les 
mufes ,  qui  au  lieu  de  lait ,  me  donnèrent 
de  la  mere*goute ,  &  qu’enfin  étant  grand 
je  deviens  aoi  dada  faroeufe  Me  de naxos, 
qui  devint  auditât  un  pays  aie  vignoble 
délicieux  8é  des  plus  abondant  du  monde. 

Mais  que  ne  fis-je  pas  dans  la  conquête 
des  Indes  ;  j’ai  fubjugué  toutes  les  nations 
de  l’Orient,  &  je  leur  ai  appris  a  planter 
cep  de  Vigne;«c  à  boitede  ces  vins  fins  de  Fa- 
lerne ,  de  Malvoifie,  de  Naxos  &  de  ces 
Vianobles  fi  renommés  depuis  ce  tems-la. 

Mon  triomphe  fe  fit  avec  une  pompe-et 
un  appareil  magnifique.  J  et  ois  traître 
dans  un  Chat  orné  de  Pampre  dou  pen- 

doient  des  grappes  dites  Bumurros,  greffe* 

comme  des  doubles  mamelles. 

Le  bon  vkllard  Silène,  qui  ne  pouvait 


plus fe’Tôutenir  fur  la  quinette  ou  cep  de 
vigne,  monte  fur  Ton  âne,  Pando  S  Mc  nus 
afello ,  marchoit  le  premier,  accompagné 
de  petits  Satyres  qui  dansoieut&  fautoienc 
autour  de  lui ,  quelqu’uns  montés  fur  des 
boucs  ou  des  chèvres,  couronnés  de  lierre , 
et  ceints  de  pampres  aufïi  bien  que  moi. 
Mon  char  étoit  tiré  par  des  tygres,  &  en¬ 
touré  deSylvains,  d’tigipans  &  de  plusieurs 
autres  divinités  champêtres  &  bocageres, 
les  uns  jouant  de  la  flûte,  les  autres  du  haut¬ 
bois  ,  et  autres  inftruments  ordinaires  à 
mes  Fêtes,  à  mes  facrifices  &  louanges. 

Ce  triomphe  n’alloit  pas  fans  concerts, 
fans  cris  de  joie  entremêlés  de  rocs ,  com¬ 
me  autant  de  trous  creiA,  pour  faire  re¬ 
tentit  la  symphonie,  &  l’on  menoit  un 
bouc  au  milieu  de  l’aflemblée  ,  ayant  les 
cornesenjolivées  de  glâds,  pour  être  facrifié 
à  mon  honneurpouravoir  de  fa  dent  témé¬ 
raire  et  facrilége  coupé  &  mangé  le  bour¬ 
geon  d’un  cep  de  vigne,  crime  puniffable 
de  mort  envers  ce  fot  animal.  Mes  grades 
Prêtreffjs  ,  les  Bacchantes ,  &  les  Ménades 
dévoient  immoler  ce  bouc  ;  car  ce  font»e!les 
^ui,  allant  de  nuit  vêtues  de  leurs  peaux  de 
Lynx,  portant  le  Tyrfe  en  main,  hurlant 
ît  faifant  retentir  les  monts  &  les  forêts  de 
leurs  voix  enrouées  ,  travaillaient  à  mes  Sa¬ 
crifices  &  en  prenant foigneusement  garde 


jdèù. 


y  ,v  w  --  *  *:  *  '  5 

en  criant  EvdAe  Bacche ,  &  invoquant 
la  pleine  puiiïance  &  autorité  que  j’ai 
fur  les  Vendanges.  /  . 

C’eft  de  là,  chers  Auditeur*,  que  font 
venus  ces  grands  et  magnifiques  triomphes 
des  Empereurs  Romains  ,  &  qu’ils  ont  pris 
leurs  origines  du  mien  ;  c’est  de  là  que  font 
dérivés  ceà  Orgies  i  ces  Fêtes  dédiées  au 
puiflant  roi  Bacchus,  ces  chants  mélodieux 
&  entremêlés  de  mes  louanges-,ces  banquets 
fomptueux  et  fes  régals  magnifiques,où  ma 
puiffance  éclate  par  les  charmans  délices 
que  l’ou  trouve  à  bien  boire,  &  ne  pas- 
s’enivrer  comme  font  les  Allemands,  ou 
les  Medes  qui  fe  tuent  eStr’eux  étant  fouis 
ou  ivres,  Vini  &  lucernis  Me  dus  acinaces 
immtne  quatum  difcrcpas .  Combien  eft 
d  fFérent  le  fabre  4u  Mede ,  du  Vin  &  de 
la  Lampe  comme  dir  Horace. 

Ce  n’eft  pas ,  chers  Auditeurs ,  que  je 
veuille  vous  empêcher  de  bien  boire:  oui 
buvez  bien,  &  vous  trouverez  dans  le  vin 
des  délices  &  des  plaifirs  charmans ,  &  de 
plus  in  Vino  veritas ,  c’eft*  à -dire,  la  vé* 
rité  dans  le  vin  :  mais  ajoutez-y  encore 
cette  belle  Sentence,  Vinum  lattijkatcorko - 
minis  y  le  Vin  réjouit  le  cœur  de  l’homme* 

Toutefois  qu’aucun  de  vous  ne  devienne 
pas  Epicuri  de  grege  porcus ,  un  pourceau 
du  troupea»d’Epicure>  .quoiqu’il  dife  :üi 
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bamus  &  poiitnus ,  post  " 

lupta-, Bavons  amplement.,  âpre»  U 

rieufe  au  très-haut  &  très-puiflant  Roi 
Bacchus,  qui  n’aime  queda  joie  djns  le 
Vin,  &  non  pas  la  trifteffe ,  qui  afloupic 
les  fens,  étouffe  la  raifon.  Taites ,  chers 
auditeurs  ,  réflexion  fur  ces  Proies  .  quoi¬ 
qu’elles  foient  proférées  par  un  Philofo-  - 

phe,  elles  font  pourtant  indignes  d  un 

homme  raifounable.  ,  , 

Mais  revenons  aux  bons  noms  q^on  m  a 

.  r  •  1  _  /'b  a!  A  nilff 


ICMHCivwmvMAv - i  f  ; 

Bachique  opère!  On  m'appelle  !•?*«  f«r 
btr  :  que  veut  dire  ce  beau  mot!  fi  ce  n  eft 

cette  liberté  de  dite  franchement  &  avec 
grande  vivacité  tous  fes  Tentimens  dansle 
vin,  l’efprit  s’y  dégage  de  fes  .nqtttetucks, 
de  fes  chagrins ,  de  fes  t  roubles,  et  i  * 
vre  cette  aimable  Liberté,  dont  .1  )«*« 
avec  plaifir  &  joie.  On  mapnelk 
que  veut  dire  cette  parole ,  (i  ce  n  eft  que 
la  donee  liqueur  de  vin  teropere  &  adoucit 
les  emportement  de  l’âme ,  en  “odetV_ 

fierté  «T la  fait  defeendre  dans  fe*  douafen- 
rime  ns  si  foahaités  dansl*  focietehumaine, 
en  prenant  avec  modération  ,  avec  platfir 
et  joye.  On  n’en  vient  pas  à  «s  Ént*ws  et  » 


èes  transports  de  rage  &  de  cruauté  i  qui 
emportent  les  Lapathes,  &  les  Centaures, 

'  qui  troublèrent  les  noces  d’Hipodamé  , 
êc  qui  y  répandirent  tant  de  fapg  apres 
avtoir  bu  avec  excès  de  s’être  enivrés. 

‘  Il  eft  agréable  de  combattre  à  coup  de 
verre,  dit  Horace,  Vphis  pugnate  gratum 
efiy  mais  non  pas  à  s’égorger,  il  faut  trouver 
fon  plaifir  à  boire  de  non  pas  a  exercer  des 
querelles  de  des  débats.  On  me  nomme  en¬ 
core  Evoht ,  qui  fignihe  fouhait  &  voeu: 

.  Hé  que  peut-on  foahaiter  de  plus  aimable, 
que  la  douce  liqueur  qui  fort  de  mes  ven- 
dangesï  on  m*a  donné  une  infinité  d’autres 
noms  pour  marquer  ma  puiffance,  ou  les 
agréables  effets  de  la  liqueur  que  je  leur 
donne,  ou  qui  font  tirés  des  Régions  oû 
l’on  célébré  mes  Orgies ,  où  l’on  fait  des 
offrandes  &  des  facrifices  à  mon  honneur, 
où  l’on  célèbre  ma  gloire  et  mon  nom 
avec  joie.  Il  n’y  a  point  de  lieux  où  l’on 
ne  me  révère  et  où  l’on  ne.falie  reten¬ 
tir  mes  victoires  de  triomphes.  ■ 

Què  fignifie  ce  mot  Bacchanales}  St 
non  mes  fêtes  de  facrifices.  Si^lles  ont  été 
changées  en  Mardi  gt as  ?  c’eft  que  dans  ce 
tems-là,  chez  les  peuples  qui  célébroient 
tnes  Fêtes ,  tant  qu’elles  duroient ,  c  etoit 
au  tems  de  Mardi-gras  8e  à'HiUria ,  jour 
de  joie  &  de  pUifirs.  Venons,  chers  Audi- 


teurs  à  un  autre  partie  de  ce  difcours,  & 
fai  forts  voir  quelles  punitions  étranges  ont 
fubi  ceux  qui  ont  été  a(Tez  téméraires  de 
méprifer  mes  facrifices,  de  violer  mes  fê« 
tes,  faire  injure  à  mon  nom  &  gloire. 

Je  commence  par  le  fameux  Roi  de  Thé- 
bes ,  qui  voulant  malgré  les  peuples  »  fa 
mère  6c  fes  fœurs,  abolir  mes  fêtes  &  mes 
facrifices,  fût  déchiré  en  pièces ,  c’étoit 
Pênthus ,  fils  d’Echion  &  de  la  Reine  Agave. 
Oui  fa  mere  &  fes  fœurs  tranfportés  de  fu¬ 
reur  ,  en  haine  de  ce  mépris ,  mirent  les 
mains  fur  lui ,  il  fut  la  viftime  immolée  à 
mes  facrifices.  Les  peuples  renouvelèrent 
mes  fêtes  avec  plus  d’éclat  que  jamais. 

Que  n’arriva-f-il  pas  aux  Corfaires  Tyr- 
rhéniens,  qui  m’ayant  enlevé  dans  leurs 
navires ,  fe  perfuadant  que  je  n’étois  que 
le  fils  de  quelque  Prince ,  par  ma  beauté  6c 
mon  vifage  riant,  crurent  avoir  fait  une 
riche  proie,  ne  connoilfant  pas  ma  puiftan- 
ce,  ils  furent  bien  furpris  quand  ils  me  vi¬ 
rent  tout  brillant ,  la  couronne  de  Lierre 
fur  la  tête ,  le  Tyrfe  à  la  main  comme  un 
Spectre  &  pour  les  punir  de  leur  témérité, 
>e  leur  fis  paroître  des  tigres  &  des  panthè¬ 
res,  que*dans  leurs  voiles  ils  croyotent  de 
voir  mes  Prêtrefles  8c  Bacchante*  fur  le 
mont  Timolé,  où  elles  célébroient  mes  Or¬ 
gies  î  mais  encore  ils  virent  le  mât  de  leurs 


navires  entouré  de  pampre  de  V.gne  , 
fi’où  pendoient  de  erofleigrappes.de  rai, 
fins,  tout  leur  vaiffeau  entoure  de  cep 
fie  vione ,  et  au  milieu  paroi  flou  une  fon- 
taiaè°devin.  Mais  U  frayeur  qu’il,  eu- 
sent  des  tigres  &  des  panthères  ,  quils 
eroyoient  voir  devant  eux,  les  fit  precipi-  . 
wydans  la  mer,  où  les  pirate,  par  ma  fou- 
veraine  puiflaoce ,  furent  changés  en  Dam 
phins  Voilà  ce  que  c’eft  que  de  mepr.fer 
mes  loix,  mes  facrifices  &  mon  pouvoir. 
Ces  malheureux  font  réduits  à  ne  boue  que 
de  Peau .  fc  qui  pis  eft  ,  de  1  eau  falee  ,  qui 
ne  f«t  qu’àles  altérer  :  au  lieu  de  l’excel- 

lente  Liqueur  qu’ils  auroient  bu  ,  s  il. 
avoient  eu  4u  refpeft  pour  m<M  ,  &  h 

noré  mes  facrifices.  w  ç  -.  u 

Attaquez,  profane* »  une  autre, fois  le 
Roi  Bacchus  i  il  vous  rendra  le  nez  plus 
c^ns  que  Sc;iui  des  Dauphins  &  vous  ne 
barrez  que  de  Veau  toute  votrevie. 

Quelle  vertu  n’a  pas  ma  dehcieufe  Li 
qneur  ?  Ceux  qui  ont  cherche  la  ****«• 
de  Jovatice ne  Pont  trouvée  LJ* 

▼in  i  il  ré velUefles  fen*  affoup1* ,  & 
rajeunir  oeu*  q«*l**g*  a  F^ue 
C’eft  de  làqu’eft  venu  cet  ancien  Adage  * 
que  le  vin  eft  le  lait  des  vieilles  g«°'.N  eft‘ 
ce  pas  les  rajeuoit  que  d«  heur  donner  du 
.  Vin?  Oui  en  quelque  âge  que  ce  foit,  le 


Vin  a  des  qualités  qui  ne  font  pas  à  mépri 
fer.  Quoiqu’on  difenr  les  Médecins,  Jeui 
maître  Hypocrate,  nWil  pas  inventé 
1  Hypocras?  n  a-t'il  pas  pour  base  un  Vin 
genereux?  Si  donc  ses  Difciples  défen¬ 
dent  le  Vin  aux  malades,  ils  font  injure  à 
leur  maître.  Cette  vieille  chaffieuse  avoh 
bien  raifon  de  dire  à  fon  Médecin  qui  lui 
defendoit  le  Vin  pour  fauver  fa  vue  :  Non 
Mon  fleur ,  dit-elle,  il  vaut  mieu*  perdre 
les  fenctres  que  la  maison* 

Enfin,  chers  Auditeurs,  avant  qù  e  je 
,fimlTe  mon  difcours,  je  vous  dirai  que  le 
Vin  eft  1  ame  du  feftin  &  ajoûterai  par 
conclusion  qu'il  faut  ufer  de  ma  précieufe 
Liqueur  &  «'imiter  pas  ces  peuples  de 

race  dont  Lycurgue,  voyant  qu’ils  s’em* 
porroient  a  l’inrempérance,  &  de  là  aux 
querelles  &  combats,  fit  couper  toutes  les 
Vignes  :  mais  con%n\e  s'il  eût  attertré  à  ma 
perfonne  &  à  mon  domaine,  par  une 
juite  vengeance,  je  lui  fis  tourner  l’elprit 
en  fureur,  lui-même  de  fa  faux  fe  coupa 
la  cuifle.  Ce  n'el^  pas  que  je  veuille  défen-t 
dre  de  boire,' au  contraire  je  vous  invite, 
mes  chers  Confident,  mais  avec  cette  mo¬ 
dération  que  votre  tfin  ne  devienne  point 
un  vin  de  lion ,  ni  un  vîn  de  pourceau  , 
mais  un  vîn  de.  linge  &  d'agneau* 

si  FIN* 


